
1er-7 NOVEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JOSU É 18-19
« J éhovah r épartit le pays avec sa-
gesse »
it-1 933 § 5
Fronti ère
Manifestement, donc, la r épartition du pays
entre les tribus fut r égie par deux facteurs : le
r ésultat du tirage au sort, et la taille de la
tribu. Le sort ne fixait peut- être que l’empla-
cement approximatif du territoire que chaque
tribu recevrait, indiquant un h éritage dans
telle ou telle partie du pays, par exemple au
N. ou au S., à l’E. ou à l’O., dans la plaine
c ôti ère ou dans la r égion montagneuse. La
d écision du sort provenait de J éhovah, ce qui
éviterait la jalousie ou les querelles entre tri-
bus (Pr 16:33). De cette fa çon, Dieu guidait
aussi les choses pour que la situation de cha-
que tribu concorde avec la proph étie inspir ée
prononc ée par le patriarche Jacob sur son lit
de mort et consign ée en Gen èse 49:1-33.

it-1 1107 § 6
H éritage
Les terres h ér éditaires. L’h éritage des fils
d’Isra ël leur vint de J éhovah, qui tra ça à
Mo ïse les fronti ères de leur pays (Nb 34:1-
12 ; Jos 1:4). C’est Mo ïse qui accorda leur
part de territoire aux fils de Gad, aux fils de
Ruben ainsi qu’ à une moiti é de la tribu de Ma-
nass é (Nb 32:33 ; Jos 14:3). Le reste des
tribus re çurent leur h éritage par le sort sous
la surveillance de Josu é et d’


Él éazar (Jos

14:1, 2). Conform ément à la proph étie de Ja-
cob consign ée en Gen èse 49:5, 7, Sim éon et
L évi ne re çurent pas en h éritage un territoire
distinct. En effet, on donna à Sim éon des ter-
res (et des villes-enclaves) à l’int érieur du
territoire de Juda (Jos 19:1-9), tandis qu’on

assigna à L évi 48 villes diss émin ées dans
l’ensemble du territoire d’Isra ël. On disait que
les L évites avaient J éhovah pour h éritage,
car ils avaient ét é d ésign és en vue d’un ser-
vice sp écial au sanctuaire. Ils percevaient la
d îme comme part ou h éritage en échange de
leur service (Nb 18:20, 21 ; 35:6, 7). Enfin, les
familles se virent attribuer des terres dans
le territoire de leur tribu.


À mesure que les

familles s’agrandiraient et que des fils h érite-
raient de leur p ère, la terre se morcellerait
progressivement en parcelles de plus en plus
petites.

it-1 933 § 6
Fronti ère
Apr ès que le tirage au sort avait d étermin é
l’emplacement g éographique d’une tribu, il
fallait fixer l’ étendue de son territoire en
fonction du deuxi ème facteur : sa taille.
« Vous devrez vous r épartir le pays en pos-
session, par le sort, selon vos familles. Pour
celui qui est populeux, vous augmenterez son
h éritage ; pour celui qui est clairsem é, vous
diminuerez son h éritage. O ù le sort sortira
pour lui, l à ce sera à lui » (Nb 33:54). Ce
que le sort avait d écid é concernant l’em-
placement g éographique approximatif était
maintenu, mais on pouvait modifier la taille
de l’h éritage. Par exemple, quand on s’aper-
çut que le territoire de Juda était trop grand,
on en r éduisit la superficie en en attribuant
des parties à la tribu de Sim éon (Jos 19:9).

Perles spirituelles
it-1 934 § 1
Fronti ère
D’apr ès le r écit de la r épartition du territoire
à l’O. du Jourdain, ce sont les lots de Juda
(Jos 15:1-63), de Joseph (


Éphra ïm) (Jos 16:1-

10) et de la demi-tribu de Manass é install ée à
l’O. du Jourdain (Jos 17:1-13) qui furent d é-
limit és en premier, puisque leurs fronti ères
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et leurs villes sont énum ér ées. Apr ès quoi
le partage du pays fut manifestement inter-
rompu étant donn é que le camp d’Isra ël se
d épla ça de Guilgal à Shilo (Jos 14:6 ; 18:1). Il
n’est pas pr écis é combien de temps s’ écoula,
mais finalement Josu é r éprimanda les sept
autres tribus en raison de leur lenteur à colo-
niser le reste du pays (Jos 18:2, 3). Plusieurs
explications ont ét é avanc ées sur la raison
pour laquelle les sept tribus eurent cette at-
titude ; certains commentateurs supposent
que l’abondance du butin qu’elles avaient
recueilli lors de la conqu ête et la relative ab-
sence de danger imm édiat de la part des
Canan éens amen èrent peut- être ces tribus à
ne pas juger urgent de prendre possession du
reste du territoire. Ces tribus r épugn èrent
peut- être à affronter le probl ème consistant
à s’occuper des îlots de r ésistance, ce qui
contribua à ce manque d’empressement (Jos
13:1-7). En outre, elles connaissaient peut-
être beaucoup moins bien cette partie de la
Terre promise que les secteurs qui étaient
d éj à attribu és.

8-14 NOVEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JOSU É 20-22
« Des le çons à tirer d’un malentendu »
w06 15/4 5 § 3
Mieux communiquer avec son conjoint
Une communication franche permet d’ évi-
ter les malentendus. T émoin cet épisode des
d ébuts de l’histoire d’Isra ël. Les tribus de
Ruben et de Gad, ainsi que la demi-tribu
de Manass é, qui s’ étaient établies à l’est
du Jourdain, avaient b âti « un grand autel,
bien visible » pr ès du fleuve. Les autres tri-
bus en ont tir é de mauvaises conclusions.
Croyant que leurs fr ères de l’autre c ôt é du
Jourdain avaient commis un acte d’aposta-

sie, les Isra élites vivant à l’ouest se sont
pr épar és à la guerre contre les « rebelles ».
Cependant, avant de se mettre en marche,
ils ont envoy é une d él égation communiquer
avec les tribus de l’est. Sage d écision ! Ils ont
ainsi appris que l’autel n’ était pas destin é
à offrir des holocaustes ou des sacrifices
illicites. Simplement, les membres des tri-
bus de l’est craignaient qu’ à l’avenir leurs
voisins leur disent : « Vous n’avez pas de
part en J éhovah. » L’autel devait t émoigner
qu’eux aussi étaient des adorateurs de J ého-
vah (Josu é 22:10-29). Ils ont nomm é l’autel
« T émoin », sans doute afin de t émoigner
que, pour eux, J éhovah était le vrai Dieu (Jo-
su é 22:34, note).

w08 15/11 18 § 5
« Poursuivons les choses qui favorisent la
paix »
Certains Isra élites auront sans doute estim é
qu’il y avait suffisamment de preuves de
culpabilit é et qu’il valait mieux attaquer par
surprise pour limiter les pertes. N éanmoins,
au lieu d’agir pr écipitamment, les tribus de
l’ouest du Jourdain ont envoy é des repr ésen-
tants pour traiter du probl ème avec leurs
fr ères. Ils leur ont demand é : « Qu’est-ce que
cet acte d’infid élit é que vous avez commis
contre le Dieu d’Isra ël, en vous en retournant
aujourd’hui de derri ère J éhovah ? » En r éa-
lit é, les tribus qui avaient construit l’autel ne
s’ étaient pas montr ées infid èles. D ès lors,
comment r éagiraient-elles à pareille accusa-
tion ? Agresseraient-elles verbalement leurs
accusateurs, ou refuseraient-elles le dialo-
gue ? Elles ont plut ôt r épondu avec douceur
et ont expliqu é clairement que leur action
avait bel et bien ét é motiv ée par le d ésir de
servir J éhovah. De ce fait, elles ont con-
serv é leurs bonnes relations avec Dieu et des
vies ont ét é sauv ées. Cette discussion calme
a dissip é le malentendu et restaur é la paix
(Jos. 22:13-34).
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Perles spirituelles
it-1 390 § 4
Canaan
Bien que de tr ès nombreux Canan éens aient
surv écu à la grande conqu ête et r ésist é à
l’assujettissement, il put être dit, n éanmoins,
que « J éhovah donna [...] à Isra ël tout le
pays qu’il avait jur é de donner à leurs anc ê-
tres », qu’il leur avait procur é « du repos
de tous c ôt és » et que « pas une promesse
ne faillit de toute la bonne promesse que J é-
hovah avait faite à la maison d’Isra ël ; tout se
r éalisa » (Jos 21:43-45). Tout autour des Is-
ra élites, les ennemis vivaient dans la crainte
et ne constituaient pas une v éritable menace
pour leur s écurit é. Quelque temps aupara-
vant, Dieu avait d éclar é qu’il chasserait les
Canan éens « peu à peu », de peur que les
b êtes sauvages ne se multiplient dans un
pays devenu soudainement une solitude d é-
sol ée (Ex 23:29, 30 ; Dt 7:22). Quoique les
Canan éens aient dispos é d’un mat ériel de
guerre sup érieur, notamment des chars ar-
m és de faux, on ne peut pas reprocher à
J éhovah d’avoir failli à sa promesse si au
bout du compte les Isra élites ne r éussirent
pas à prendre certains territoires (Jos 17:16-
18 ; Jg 4:13). Le r écit biblique montre plut ôt
que les quelques d éfaites subies par les Is-
ra élites furent imputables à leur infid élit é (Nb
14:44, 45 ; Jos 7:1-12).

15-21 NOVEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JOSU É 23-24
« Les derni ères recommandations de
Josu é à la nation »
it-1 82 § 2
Alliance
La situation était diff érente quand la nation
d’Isra ël entra en Canaan, la Terre de la pro-

messe. Conform ément à la promesse faite à
leurs anc êtres, le Dieu Souverain avait donn é
aux Isra élites le plein droit de poss éder le
pays. Ils n’y entraient donc pas comme des
r ésidents étrangers, et J éhovah leur interdit
de contracter des alliances avec les na-
tions pa ïennes qui y habitaient (Ex 23:31-33 ;
34:11-16). Les Isra élites ne devaient se sou-
mettre qu’aux lois et aux ordonnances de
Dieu, et non à celles des nations promises à
l’expulsion (Lv 18:3, 4 ; 20:22-24). Il leur
fut particuli èrement d éconseill é de s’allier par
mariage avec ces nations. De telles alliances
les lieraient intimement non seulement à des
femmes pa ïennes, mais aussi à leurs famil-
les pa ïennes et à leurs pratiques et coutumes
li ées à de fausses religions, ce qui les entra î-
nerait dans l’apostasie et dans un pi ège (Dt
7:2-4 ; Ex 34:16 ; Jos 23:12, 13).

w07 1/11 26 § 19-20
La parole de J éhovah ne faillit jamais
19 Sans conteste, ce que nous avons vu de
nos propres yeux nous fait dire : « Pas une
parole n’a failli de toutes les bonnes paroles
que vous a dites J éhovah votre Dieu. Toutes
se sont r éalis ées pour vous. Pas une seule
parole d’entre elles n’a failli » (Josu é 23:14).
J éhovah d élivre, prot ège et nourrit ses servi-
teurs. Pourriez-vous citer une seule de ses
promesses qui ne se soit r éalis ée au moment
pr évu ? Cherchez, vous n’en trouverez pas.
La Parole de Dieu est digne de confiance, et
c’est faire preuve de sagesse que de s’y fier.
20 Que r éserve l’avenir ? J éhovah nous dit
que la plupart d’entre nous peuvent esp érer
vivre sur une terre transform ée en un paradis
et qu’un petit nombre ont l’esp érance de r é-
gner avec Christ au ciel. Quelle que soit notre
esp érance, nous avons tout lieu de rester fi-
d èles, à l’exemple de Josu é. Le jour viendra
o ù notre esp érance se r éalisera. Nous nous
rappellerons alors toutes les promesses que
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J éhovah a faites, et nous aussi nous dirons :
« Toutes se sont r éalis ées. »

Perles spirituelles
w04 1/12 12 § 1
Points marquants du livre de Josu é
24:2 : T érah, le p ère d’Abraham, adorait-il
des idoles ?


À l’origine, T érah n’ était pas un

adorateur de J éhovah Dieu. Sans doute ado-
rait-il S în, le dieu-lune, divinit é de premier
plan à Our. D’apr ès la tradition juive, T érah
aurait m ême ét é un fabricant d’idoles. Ce-
pendant, quand Abraham quitte Our pour
ob éir à Dieu, T érah part avec lui à Har ân (Ge-
n èse 11:31).

22-28 NOVEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JUGES 1-3
« Un sauveur astucieux et courageux »
w04 15/3 31 § 3
Éhoud brise le joug de l’oppresseur
Si les plans d’


Éhoud ont r éussi, ce n’est pas

gr âce à son intelligence, ni à une quelconque
incomp étence de l’ennemi. L’accomplisse-
ment des desseins divins ne d épend pas de
facteurs humains. Le succ ès d’


Éhoud tient

principalement au soutien que Dieu lui accor-
dait parce qu’il agissait en harmonie avec Sa
volont é invincible de lib érer Son peuple. Dieu
avait suscit é


Éhoud, « et quand J éhovah [...]

suscitait des juges » à son peuple, « J éhovah
était avec le juge » (Juges 2:18 ; 3:15).

w04 15/3 30 § 1-3
Éhoud brise le joug de l’oppresseur

Éhoud a commenc é par ‘se faire une ép ée’
à deux tranchants, assez courte pour être
dissimul ée sous ses v êtements. Il s’atten-
dait probablement à être fouill é. En principe,
les ép ées se portaient du c ôt é gauche, d’o ù

les droitiers pouvaient facilement les d égai-
ner.


Étant gaucher,


Éhoud a cach é son arme

« sous son v êtement, sur sa cuisse droite »,
l à o ù les gardes du roi étaient moins suscep-
tibles de la trouver. C’est effectivement sans
encombre qu’« il entreprit de pr ésenter le tri-
but à


Égl ôn le roi de Moab » (Juges 3:16, 17).

Aucun d étail n’est mentionn é sur ce qui
s’ était pass é au pr éalable à la cour d’


Égl ôn.

La Bible d éclare simplement : « Il arriva ceci :
lorsqu’[


Éhoud] eut achev é de pr ésenter le tri-

but, aussit ôt il renvoya les gens, les porteurs
du tribut » (Juges 3:18).


Éhoud a pr ésent é le

tribut, il a accompagn é les porteurs à une
bonne distance de la r ésidence d’


Égl ôn, puis

a fait demi-tour apr ès les avoir cong édi és.
Pourquoi ? Ces hommes étaient-ils l à pour
le prot éger, ou par pur protocole, ou en-
core simplement pour porter le tribut ? Et
Éhoud les a-t-il écart és pour leur s écurit é,
avant d’ex écuter son plan ? Quels qu’aient
ét é ses motifs,


Éhoud est courageusement

revenu sur ses pas, tout seul.
« [


Éhoud], arriv é aux carri ères qui étaient

pr ès de Guilgal, rebroussa chemin et dit
alors : “J’ai pour toi une parole secr ète, ô
roi !” » Les


Écritures n’expliquent pas com-

ment il a r éussi à se faire r éintroduire aupr ès
d’


Égl ôn. Les gardes n’auraient-ils pas d û se

m éfier ? Ou estimaient-ils qu’un Isra élite seul
ne repr ésentait pas une menace pour leur
seigneur ? Le fait qu’


Éhoud se soit pr ésent é

seul donnait-il à penser qu’il avait trahi son
peuple ? Quoi qu’il en soit,


Éhoud a sollicit é

une audience priv ée aupr ès du roi, et il l’a ob-
tenue (Juges 3:19).

Perles spirituelles
w05 15/1 24 § 7
Points marquants du livre des Juges
2:10-12 : Il est n écessaire d’avoir un pro-
gramme r égulier d’ étude de la Bible pour ‘ne



pas oublier les actes de J éhovah’ (Psaume
103:2). Les parents doivent faire p én étrer la
v érit é de la Parole de Dieu dans le cœur de
leurs enfants (Deut éronome 6:6-9).

29 NOVEMBRE – 5 D ÉCEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JUGES 4-5
« Dieu se sert de deux femmes pour
sauver son peuple »
w15 1/8 12 § 6
« Je me suis lev ée, telle une m ère en Is-
ra ël »
Sisera. Ce nom à lui seul s ème la terreur
en Isra ël. La religion et la culture cana-
n éennes sont cruelles, comprenant sacrifices
d’enfants et prostitution sacr ée.


À quoi res-

semble la vie sous la domination d’un g én éral
canan éen et de son arm ée ? Le chant de D é-
bora r év èle qu’il est quasiment impossible de
voyager dans le pays et que les villages sont
pour ainsi dire sans vie (Juges 5:6, 7). On
peut imaginer que les Isra élites se cachent
dans les bois et les collines. Ils ont sans
doute peur de travailler dans les champs ou
d’habiter des villages sans muraille. Ils redou-
tent probablement d’emprunter les routes de
campagne, o ù ils risquent d’ être attaqu és et
de voir leurs enfants enlev és ou leurs femmes
viol ées.

w15 1/8 13 § 1
« Je me suis lev ée, telle une m ère en Is-
ra ël »
La terreur r ègne durant 20 ans, jusqu’au jour
o ù J éhovah constate que son peuple obstin é
est r éellement pr êt à changer ou, pour re-
prendre les termes du chant de D ébora et de
Baraq, jusqu’au jour o ù D ébora « [se l ève],
telle une m ère en Isra ël ». La Bible ne dit pas
si D ébora, mari ée à un homme du nom de

Lappidoth, était m ère au sens litt éral. Tou-
jours est-il que cette expression est à prendre
au sens figur é. En fait, J éhovah a confi é à
D ébora la t âche de prot éger la nation telle
une m ère. Il l’a charg ée de faire appel à un
homme d’une grande foi, le juge Baraq, et de
lui ordonner de se lever contre Sisera (Juges
4:3, 6, 7 ; 5:7).

w15 1/8 15 § 1
« Je me suis lev ée, telle une m ère en Is-
ra ël »
Ya ël n’a que peu de temps pour r éfl échir. Elle
montre à Sisera un endroit o ù se reposer.
Il lui interdit de r év éler sa pr ésence à tout
homme qui serait à sa recherche. Il s’allonge,
et elle le recouvre d’une couverture ; il lui
demande de l’eau, et elle lui donne du lait
cr émeux. Sisera sombre rapidement dans un
profond sommeil. Ya ël prend alors deux ins-
truments que les femmes qui vivent sous
des tentes utilisent souvent et habilement :
un piquet et un maillet. S’accroupissant pr ès
de la t ête de Sisera, elle s’appr ête mainte-
nant à ex écuter le jugement de J éhovah, une
t âche terrifiante. La moindre seconde d’h ési-
tation ou de doute peut la mener au d ésastre.
Pense-t-elle aux cruaut és que cet homme a
fait subir au peuple de Dieu pendant des di-
zaines d’ann ées ? Pense-t-elle à l’honneur
qu’elle a de prendre parti pour J éhovah ? Le
r écit ne le pr écise pas. Toujours est-il qu’elle
agit vite. Elle tue Sisera ! (Juges 4:18-21 ;
5:24-27).

Perles spirituelles
w05 15/1 25 § 5
Points marquants du livre des Juges
5:20 : Comment les étoiles ont-elles
combattu du ciel en faveur de Baraq ? La
Bible ne pr écise pas s’il s’agissait l à d’un sou-
tien ang élique, de pluies de m ét éorites qui,
aux yeux des sages de Sisera, n’auguraient
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rien de bon, ou peut- être de pr édictions as-
trologiques qui se r év él èrent fausses pour
Sisera. Cependant, sans l’ombre d’un doute,
d’une fa çon ou d’une autre il y eut une inter-
vention divine.

6-12 D ÉCEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JUGES 6-7
« Va avec la force que tu as »
w02 15/2 6-7
Des principes divins pour votre bien
Guid é ôn, un juge h ébreu de l’Antiquit é, avait
un point de vue équilibr é sur lui-m ême et il
savait se jauger à sa juste valeur. Il n’a pas
cherch é à diriger Isra ël. Au contraire, quand il
a ét é d ésign é pour remplir ce r ôle, il a attir é
l’attention sur son insignifiance : « Mon mil-
lier est le moindre en Manass é, et moi, je suis
le plus petit dans la maison de mon p ère »
(Juges 6:12-16).

w05 15/7 16 § 3
« L’ ép ée de J éhovah et de Guid é ôn ! »
Les Madianites vont être terrifi és ! Tout à
coup, le silence est d échir é par le bris de
300 jarres, la sonnerie de 300 cors et les cris
de 300 hommes. Abasourdis, surtout par le cri
« l’ ép ée de J éhovah et de Guid é ôn ! », les Ma-
dianites ajoutent leurs propres clameurs au
tumulte. Dans la panique, il leur est impossible
de distinguer leurs amis de leurs ennemis. Les
300 hommes se tiennent immobiles à leurs
postes tandis que Dieu fait s’entretuer leurs
adversaires par l’ ép ée. Le camp est mis en d é-
route, la retraite est coup ée, et, au terme
d’une poursuite difficile, les derniers enne-
mis sont élimin és... La menace madianite est
d éfinitivement écart ée. Les longues ann ées
d’occupation meurtri ère sont enfin arriv ées à
leur terme ! (Juges 7:19-25 ; 8:10-12, 28).

Perles spirituelles
w05 15/1 26 § 6
Points marquants du livre des Juges
6:25-27 : Guid é ôn s’est montr é prudent de
fa çon à ne pas irriter inutilement ses ad-
versaires. Lorsque nous pr êchons la bonne
nouvelle, nous devons veiller à ne pas offen-
ser nos interlocuteurs par la mani ère dont
nous nous exprimons.

13-19 D ÉCEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JUGES 8-9
« L’humilit é vaut mieux que l’orgueil »
w00 15/8 25 § 3
Comment r églez-vous les diff érends ?
Guid é ôn, en pleine guerre contre Madi ân, avait
appel é à la rescousse la tribu d’


Éphra ïm.

Cependant, une fois la bataille achev ée, les
Éphra ïmites le prirent à partie, lui reprochant
vertement de ne pas les avoir appel és d ès le
d ébut du conflit. « Ils lui cherch èrent querelle,
violemment », pr écise le r écit. Guid é ôn leur dit
alors : « Qu’ai-je donc fait en comparaison de
vous ? Les grappillages d’


Éphra ïm ne valent-

ils pas mieux que la vendange d’Abi ézer ?
C’est en votre main que Dieu a livr é les prin-
ces de Madi ân, Oreb et Z éeb, et qu’ai-je pu
faire en comparaison de vous ? » (Juges 8:1-
3). Par ces paroles r éfl échies et apaisantes,
Guid é ôn évita ce qui aurait pu devenir une d é-
sastreuse guerre intertribale. Sans doute les
Éphra ïmites avaient-ils le tort d’ être pr éten-
tieux, orgueilleux. Mais cela n’a pas emp êch é
Guid é ôn de vouloir ramener la paix. Pouvons-
nous l’imiter ?

w17.01 20 § 15
Pourquoi la modestie est importante
15 Guid é ôn est un excellent exemple de mo-
destie à l’œuvre. Quand l’ange de J éhovah lui
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est apparu, Guid é ôn a aussit ôt invoqu é ses
origines modestes (Juges 6:15). Apr ès avoir
accept é la mission de J éhovah, il s’est assur é
d’avoir bien compris ce qu’il devait faire et
a recherch é la direction divine (Juges 6:36-
40). Bien que fort et courageux, il a agi avec
prudence et astuce (Juges 6:11, 27). Il n’a
pas profit é de sa mission pour s’attirer la
gloire ; d ès qu’il a pu, il est volontiers rentr é
chez lui (Juges 8:22, 23, 29).

w08 15/2 9 § 9
Marchons dans les voies de J éhovah
9 Si nous voulons être les amis de Dieu,
nous devons être humbles (1 Pierre 3:8 ;
Ps. 138:6). L’importance de l’humilit é ressort
de Juges chapitre 9. Yotham, le fils de Gui-
d é ôn, dit : « Un jour les arbres s’en all èrent
pour oindre un roi sur eux. » L’olivier, le fi-
guier et la vigne sont alors mentionn és. Ils
repr ésentent les personnes honorables qui
n’ont pas cherch é à r égner sur leurs compa-
gnons isra élites, alors que l’arbuste épineux,
juste bon à servir de combustible, figure la
royaut é d’Abim élek, un homme orgueilleux
qui a vers é beaucoup de sang à cause de sa
soif de pouvoir. Apr ès ‘avoir fait le prince sur
Isra ël pendant trois ans’, il a connu une mort
pr ématur ée (Juges 9:8-15, 22, 50-54). Ne
vaut-il pas mieux être humble ?

Perles spirituelles
it-1 784 § 5
Éphod, I
En d épit de l’intention louable de Guid é ôn,
qui souhaitait honorer J éhovah et comm é-
morer la victoire qu’il avait donn ée à Isra ël,
l’ éphod « devint un pi ège pour Guid é ôn et
pour sa maisonn ée », car les Isra élites se
rendirent coupables d’immoralit é spirituelle
en l’adorant (Jg 8:27). Toutefois, la Bible ne
dit pas que Guid é ôn lui-m ême l’adora ; au
contraire, l’ap ôtre Paul fait figurer son nom

dans la liste de la « grande nu ée » des fid èles
t émoins de J éhovah des temps pr échr étiens
(H é 11:32 ; 12:1).

20-26 D ÉCEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JUGES 10-12
« Jepht é : un homme spirituel »
w16.04 7 § 9
Agir avec foi m ène à l’approbation de
Dieu
9 La r éaction de Yiphtah a peut- être aussi
ét é influenc ée par les exemples de fid èles du
pass é comme Joseph, qui a fait preuve de mi-
s éricorde envers ses fr ères m ême s’« ils se
mirent à le ha ïr » (Gen. 37:4 ; 45:4, 5). M éditer
sur de tels exemples a s ûrement aid é Yiphtah
à choisir une ligne de conduite qui plaisait à
J éhovah. Nul doute que le comportement de
ses fr ères l’a profond ément bless é, mais cela
ne l’a pas retenu de servir J éhovah et Son
peuple (Juges 11:9). Pour lui, d éfendre le nom
de J éhovah comptait plus que n’importe quel
conflit personnel. Il était r ésolu à continuer
d’agir avec foi, ce qui lui a valu des b én édic-
tions, à lui et aux autres (H éb. 11:32, 33).

it-2 1202 § 6
Yiphtah
Homme d’action, Yiphtah prit sans tarder des
mesures énergiques. Il envoya un message
au roi d’Amm ôn par lequel il le d ésignait
comme l’agresseur, puisqu’il envahissait le
pays d’Isra ël. Le roi r épondit qu’Isra ël avait
pris ce pays à Amm ôn (Jg 11:12, 13). Yiph-
tah montra alors qu’il n’ était pas un simple
guerrier fruste et inculte, mais qu’il avait étu-
di é l’Histoire et, en particulier, les rapports
que Dieu avait entretenus avec son peuple. Il
r éfuta l’argument ammonite en faisant va-
loir 1) qu’Isra ël n’avait pas molest é Amm ôn,
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Moab ou

Édom (Jg 11:14-18 ; Dt 2:9, 19, 37 ;

2Ch 20:10, 11) ; 2) qu’Amm ôn ne poss édait
pas le pays en question lors de la conqu ête
isra élite, puisqu’il était aux mains des Amori-
tes canan éens et que Dieu avait livr é Sih ôn,
leur roi, et son pays en la main d’Isra ël ;
3) qu’Amm ôn n’avait pas contest é l’occupa-
tion par Isra ël durant les 300 ans écoul és ;
aussi, sur quelles bases valables le faisait-il
maintenant ? (Jg 11:19-27).

it-2 1202 § 7
Yiphtah
Yiphtah alla au cœur du probl ème en mon-
trant que le diff érend se rattachait à la
question du culte. Il d éclara que J éhovah
Dieu avait donn é le pays à Isra ël et que,
pour cette raison, les Isra élites n’en c éde-
raient pas un pouce aux adorateurs d’un
faux dieu. Il parla de Kemosh comme du
dieu d’Amm ôn. Certains ont vu l à une erreur.
Pourtant, m ême s’il est vrai qu’Amm ôn avait
pour dieu Milkom, et que Kemosh était un
dieu de Moab, ces nations sœurs adoraient
de nombreux dieux. Salomon eut m ême le
tort d’introduire le culte de Kemosh en Isra ël
à cause de ses femmes étrang ères (Jg 11:24 ;
1R 11:1, 7, 8, 33 ; 2R 23:13). Par ailleurs,
d’apr ès certains biblistes, « Kemosh » peut
signifier « Vainqueur, Conqu érant » (voir He-
br äisches und chald äisches Handw örterbuch
über das Alte Testament, par W. Gesenius,
Leipzig, 1857, tome 5, vol. 1, p. 414). Il se
peut que Yiphtah ait attir é l’attention sur ce
dieu parce que les Ammonites lui attribuaient
le pouvoir de ‘vaincre’ ou de ‘conqu érir’ les
autres et de leur donner du territoire.

Perles spirituelles
it-2 1201
Yiphtah
Yiphtah, un fils l égitime. La m ère de Yiph-
tah était « une femme prostitu ée », ce qui

ne veut pas dire que Yiphtah soit n é de la
prostitution ou qu’il ait ét é un enfant ill égi-
time. Sa m ère avait ét é une prostitu ée avant
de se marier à Guil éad comme épouse de
second rang, tout comme Rahab avait ét é
une prostitu ée avant d’ épouser Salm ôn (Jg
11:1 ; Jos 2:1 ; Mt 1:5). Que Yiphtah ne f ût
pas ill égitime, c’est ce que prouve le fait
que ses demi-fr ères, n és de la femme prin-
cipale de Guil éad, le chass èrent pour qu’il
n’ait pas part à l’h éritage (Jg 11:2). En outre,
Yiphtah devint plus tard le chef incontest é
des hommes de Guil éad (desquels les demi-
fr ères de Yiphtah étaient, semble-t-il, les plus
en vue) (Jg 11:11). Par ailleurs, il offrit à
Dieu un sacrifice au tabernacle (Jg 11:30,
31). Rien de tout cela n’aurait ét é possible à
un fils ill égitime, car la Loi sp écifiait : « Au-
cun fils ill égitime ne pourra entrer dans la
congr égation de J éhovah. M ême à la dixi ème
g én ération aucun des siens ne pourra entrer
dans la congr égation de J éhovah » (Dt 23:2).

27 D ÉCEMBRE – 2 JANVIER
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JUGES 13-14
« Ce que les parents peuvent appren-
dre de Manoa et de sa femme »
w13 15/8 16 § 1
Parents, instruisez votre enfant d ès son
plus jeune âge
Prenons le cas de Manoah, un Danite qui vi-
vait à Tsora dans l’Isra ël antique, et dont la
femme était st érile. L’ange de J éhovah a an-
nonc é à celle-ci qu’elle allait avoir un fils
(Juges 13:2, 3). Nul doute que la nouvelle a
combl é de joie le couple. Mais elle a aussi
éveill é en eux de vives inqui études. Manoah a
donc fait cette pri ère : « Pardon, J éhovah.
L’homme du vrai Dieu que tu viens d’envoyer,
que cet homme, s’il te pla ît, vienne encore

mwbr21.11-F 8



˘ 2021 Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania
mwbr21.11-F 9

vers nous et qu’il nous instruise quant à ce
que nous devons faire pour l’enfant qui va
na ître » (Juges 13:8). Manoah et sa femme
étaient soucieux de bien élever leur enfant.
Ils ont tr ès certainement enseign é la loi de
Dieu au fils qui leur est n é, Samson. Ma-
nifestement, leurs efforts ont ét é fructueux
puisque, « par la suite, l’esprit de J éhovah
commen ça à [...] pousser [Samson] ». En
cons équence, Samson a accompli beaucoup
d’œuvres de puissance en tant que juge d’Is-
ra ël (Juges 13:25 ; 14:5, 6 ; 15:14, 15).

w05 15/3 25 § 5
Samson a triomph é gr âce à la force de
J éhovah
Tandis que Samson grandissait, « J éhovah
le b énissait » (Juges 13:24). Un jour, Sam-
son est all é trouver son p ère et sa m ère et
leur a dit : « J’ai vu, à Timna, une femme
d’entre les filles des Philistins, et maintenant
procurez-la-moi pour femme » (Juges 14:2).
Imaginez la surprise des parents ! Au lieu de
lib érer Isra ël de la main des oppresseurs,
leur fils voulait s’allier par mariage avec ces
derniers ! Prendre une femme d’entre les
adorateurs de dieux pa ïens était contraire à
la Loi de Dieu (Exode 34:11-16). Voil à pour-
quoi les parents ont object é : « N’y a-t-il
pas de femme parmi les filles de tes fr è-
res et dans tout mon peuple, pour que tu
ailles prendre femme chez les Philistins incir-
concis ? » Cependant, Samson a insist é :
‘Procurez-la-moi, car c’est celle-l à qui con-
vient à mes yeux’ (Juges 14:3).

Perles spirituelles
w05 15/3 26 § 1
Samson a triomph é gr âce à la force de
J éhovah
En quel sens cette Philistine en particulier
‘convenait-elle’ à Samson ? Non qu’elle f ût

« belle, charmante, attirante, fait remar-
quer la Cyclopedia de McClintock et Strong,
mais elle convenait pour une fin, un but,
ou un objectif ». Pour quelle fin ? Juges
14:4 explique que Samson « cherchait une
occasion de s’en prendre aux Philistins ».
C’est à cette fin que Samson s’est int éress é à
cette femme. Alors qu’il approchait de l’ âge
adulte, « l’esprit de J éhovah commen ça à le
pousser », c’est- à-dire à l’inciter à l’action
(Juges 13:25). L’esprit de J éhovah est donc
la force qui a motiv é Samson à formuler
cette requ ête inhabituelle et qui l’a dirig é tout
au long de sa fonction de juge sur Isra ël.
L’occasion que cherchait Samson s’est-elle
pr ésent ée ? Voyons tout d’abord comment
J éhovah l’a assur é de son soutien.


